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Aujourd’hui

O
uverture ce lundi de la braderie aux
jouets proposée par le Secours
catholique dans ces locaux

montbéliardais. Jusqu’au 20 novembre.

En vue

Au tour du centre­ville
Lemaire deMontbéliard et son équipe
poursuivent leur tour des quartiers. Ce lundi, à
19 h, la parole est donnée aux habitants du
centre­ville. La réunion de quartier se tient au
théâtre municipal, 1er étage de l’hôtel de ville.

A suivre

Semaine
de la créativité
Elle débute ce lundi à la pépinière
d’entreprises d’Étupes et se
conclut vendredi à PMA.

Billet

Rassemblement placeDenfert

Il fait soleil dehors. Gris
dedans. Là où le cœur bat au
chaud. Les gens d’ici et
d’ailleurs se sont levés
samedi puis dimanche avec
la tête froissée. L’impression
d’avoir « la gueule de bois »
disent­ils. Rien à voir avec
l’alcool. Tout le monde est
assommé par la barbarie qui
a frappé Paris vendredi soir,
atterré par cette guerre de
l’ombre appelée terrorisme
qui peut frapper n’importe
quand, n’importe où,
n’importe qui.
Comme partout ailleurs en
France, le pays de
Montbéliard est en deuil. Sur
le fronton des mairies, du
commissariat et de tous les
édifices publics, les
drapeaux sont en berne.
À l’initiative de la Ville, les
Montbéliardais sont invités à
se rassembler aujourd’hui
lundi, à 11 h 45, devant les
halle place Denfert­
Rochereau. Chacun, s’il le
souhaite, pourra déposer des
fleurs, une bougie, un

message sur la Pierre à
poissons. En hommage aux
victimes des attentats, une
minute de silence sera
observée à 12 h.
Si le match contre Strasbourg
qui devait se disputer
dimanche soir à Bonal a été
annulé, le trail des Ducs
rassemblant quelque 600
concurrents a été maintenu
hier dimanche. Une minute
de silence a été observée
juste avant le départ des
coureurs à la Roselière.
Ce matin, les enfants, dont
les parents voire les grands­
parents, ont toujours vécu
dans un État en paix ont pris
le chemin de l’école, du lycée
et du collège où, mission pas
facile, les enseignants ont dû
évoquer cette nouvelle ère
guerrière dans laquelle le
pays est précipité, trouver
les mots justes pour inviter
la jeunesse à ne pas céder
aux amalgames.
Tous unis contre la terreur. Et
même pas peur…

F.J.

Nous contacter
Adresse : 48 rue Cuvier
25200Montbéliard.

Tél. 03.81.95.53.33.

Rédaction et avis de décès :
(9 h­19 h) taper 1.

lerredacmtb@estrepublicain.fr

Sports : taper 2.

Publicité :

(9 h­12 h et 14 h­18 h).

Tél. 03.84.21.07.32.

Fax : 03.84.54.03.40.

lerpubmtb@estrepublicain.fr

Petites annonces,

abonnement : taper 4.

(9 h­12 h et 14 h­18 h)

Tél. 03.81.95.90.10 ou

03.81.95.90.11 ou

03.81.95.90.13

lerpamtb@estrepublicain.fr

Ventes et partenariats :

taper 5.

Portage à domicile :

(le matin uniquement).

Dépôt de Bart,

Tél. 03.81.32.05.32.

Dépôt d’Audincourt,

Tél. 03.81.30.34.92.

Questions à

Sabine Vaneufville
Médiatrice des parrains de créateurs d’entreprise

Le parrainage, gage de réussite

Sabine Vaneufville est
médiatrice du réseau
Initiative Doubs Territoire de
Belfort qui présentera son
action de parrainage de
créateurs d’entreprise ce
lundi, à Valentigney.
­ Qu’est­ce que le réseau
Initiative Doubs
Territoire de Belfort ?
­ Le réseau Initiative, qui
existe depuis longtemps en
France et dans le Doubs,
mais seulement depuis cette
année dans l’Aire urbaine, se
donne pour objectif
d’encourager et d’aider la
création d’entreprise, sous la
forme de prêts d’honneur et
également de parrainages.
­ En quoi consiste le
parrainage que vous
proposez ?
­ Un parrainage est un
accompagnement offert à un
créateur ou un repreneur
d’entreprise dans différents
domaines en fonction de ses
besoins : ressources
humaines, management,
informatique, droit, etc.
­ Quel est le rôle
d’Initiative ?
­ Initiative intervient pour
proposer le parrainage le
mieux adapté, soit en
trouvant un parrain qui a les
compétences recherchées
par le filleul, soit en puisant
dans le réseau les ressources
requises.
­ Combien de temps
dure le parrainage ?
­ Un parrainage dure six
mois, à raison d’une
rencontre mensuelle entre le
parrain et le parrainé. Mais le
parrain peut garder ensuite
un contact avec son filleul
au­delà de ces six mois et
répondre à ses demandes
ponctuelles.
­ Qui peut être parrain ?
­ Tous les parrains sont des
chefs d’entreprise, en
activité ou jeunes retraités,
qui ont pour certains
bénéficié eux­mêmes d’un
parrainage au démarrage de
leur activité.

­ Que ferez­vous ce lundi
à Valentigney ?
­ Ce lundi, nous serons
accueillis à Valentigney dans
les locaux de l’entreprise
« Bienvenue chez vous »,
créée il y a deux ans par
Adeline Duhamel, qui
emploie vingt salariés dans
le secteur en pleine
expansion du service à la
personne à domicile. Adeline
a été parrainée par Marcel
Mercet, et tous les deux
témoigneront de leur
expérience respective et de
cette belle réussite.
­ Combien de projets
parrainez­vous
actuellement ?
­ Dans l’Aire urbaine, notre
réseau qui est jeune puisqu’il
a été créé récemment,
parraine sept créateurs. Mais
à la fin de l’année 2014, 357
entreprises avaient reçu le
soutien d’Initiative en
Franche­Comté, dont une
majorité de TPE de cinq à dix
salariés.
­ Qu’apporte le
parrainage ?
­ Pour le nouveau chef
d’entreprise, le parrainage
est un gage
d’accompagnement dans le
temps, d’une part, et de
réussite, d’autre part,
puisque 87 % des projets
parrainés restent viables
trois ans après leur création.

Proposrecueillispar J.G.

K Sabine Vaneufville, du

réseau Initiative. Photo DR

Le ciné soushautedétection
Àlasuitedesattentats,la
directionducomplexe
Megaramad’Audincourt
arenforcélasécuritéà
l’entréedessalles.Le
publicapprécie.

D
ésormais, pour
pénétrer dans
l ’ e n c e i n t e d u
complexe ciné­
matographique

Megarama, à Audincourt, il
faut montrer patte blanche.
Depuis samedi, en effet, non
seulement les sacs à main et
autres besaces sont examinés
minutieusement à l’entrée,
mais, en outre, chaque per­
sonne est passée au détec­
teur de métaux avant de pou­
voir accéder à l’une des dix
salles de projection.

Cette mesure a été suggé­
rée à Christian Bouchu, le
propriétaire de ce complexe,
p a r l e s é n a t e u r­ m a i r e
d’Audincourt, Martial Bour­
quin. « En début d’après­mi­
di, samedi, le maire m’a ap­
pelé pour me demander
comment cela se passait au
niveau de la sécurité au Me­
garama. Je lui ai répondu que
nous pratiquions la fouille
des sacs, avec l’accord de
leurs propriétaires. Il m’a dit
que cela était insuffisant et
que le préfet préconisait le
passage systématique des
personnes au détecteur de
métaux », relate Christian
Bouchu. « J’ai beaucoup ap­
précié cette réactivité de mon
maire », souligne le commer­
çant, expliquant comment il a
aussitôt appelé la société Est
Sécurité, dirigée par Gaby
Rocchi, qui a dépêché un de
ses agents équipé d’un détec­
teur. C’est ainsi que, très rapi­
dement, samedi, la sécurité a
été renforcée au Megarama.

Concrètement, les specta­
teurs sont invités à présenter
leurs sacs ouverts à la vue de
l’agent de sécurité qui les
examine soigneusement. Il
leur demande de vider le
contenu de leurs poches et en
particulier les objets métalli­
ques sur une table avant
d’être soumis au détecteur et
autorisés à rejoindre la salle
de leur choix ensuite. Que se
passerait­il en cas de refus de
se soumettre à cette procédu­
re ? « Jusqu’ici, personne n’a
refusé, bien au contraire :

tout le monde est content de
pouvoir aller regarder un film
en toute tranquillité. »

« C’est
malheureusement
utile »
« Les gens nous remercient

et nous félicitent », affirme
Christian Bouchu. Ce que
confirment les spectateurs
que nous avons rencontrés
hier après­midi. « C’est très
bien, cela ne me gêne pas au
contraire », déclare Benja­
min, de Taillecourt. Son amie

Céline, de Montbéliard, esti­
me pour sa part que « ces me­
sures sont normales car elles
sont destinées à nous proté­
ger ». « C’est malheureuse­
ment utile », pense Frédéric,
de Montenois, assurant que
lui n’a pas peur mais que « si
on a peur, il faut faire comme
si ». Agnès, son épouse,
avoue qu’elle a peur et que
ces mesures « sont rassuran­
tes ». Fabienne, de Courcel­
les­lès­Montbéliard les trou­
ve elle aussi rassurantes,
mais « malheureusement

inutiles face à la détermina­
tion des terroristes ».

Le propriétaire, qui n’avait
jamais été amené à prendre
une telle mesure jusqu’à pré­
sent pour assurer la sécurité
des quelque 2.500 personnes
qui fréquentent son cinéma
chaque jour, se réjouit de
constater que la fréquenta­
tion n’a pas faibli au lende­
main des attentats de Paris.
« J’ai été surpris car je crai­
gnais une psychose », con­
fesse Christian Bouchu.

JoséGONZALVEZ

K Ne cédant pas à la psychose, les spectateurs se pressent toujours nombreux au Megarama d’Audincourt où les mesures de sécurité ont été

toutefois renforcées à l’entrée, avec notamment l’usage d’un détecteur de métaux. Photo Francis REINOSO

Agglomération Développement du tourisme économique, d’affaires etc. dans la ligne demire

Feuillederoute,capsur2020
EN DIX POINTS, le président
de Pays de Montbéliard Ag­
glomération Charles Demou­
ge a fixé ce qu’il appelle sa
« feuille de route » pour les
quatre ans et demi au terme
desquels s’achèvera la man­
dature. L’opposition socialiste
n’y perçoit pas de « grands
projets concrets », seulement
« des idées ».

S’il y a pourtant un sujet qui
emporte l’adhésion de tous
(ou presque), c’est celui du
pôlemétropolitain.MarcTiro­
le, le maire PS de Dampierre­
les­Bois y voit « l’opportuni­
té »et« ledevoir »de travailler
avec la Communauté de l’ag­
glomération belfortaine. « En
1967 », dit­il, « André Boullo­
che pensait déjà à un bassin
de vie de 500 000 habitants. »
ENSEMBLE AVEC LES VOISINS

BELFORTAINS. – En matière de
santé, de transports (l’ouver­
ture du site médian à Tréve­
nans va changer la donne des
déplacements),d’eau(celledu
Doubs est revendue au Terri­
toire) et de traitement des or­
dures ménagères, une sym­
b i o s e ave c l e s vo i s i n s
belfortains s’impose à l’évi­
dence. « C’est en se posant ces
questions maintenant qu’on
tracera la grande communau­
té urbaine du Nord Franche­

Comté », estime Martial Bour­
q u i n , l e m a i r e P S
d’Audincourt. « C’est bien de
faire ce pôle. Encore mieux de
dire ce qu’il y aura dedans. »
Dès maintenant, notamment
en ce qui concerne les ordures
ménagères : Belfort dispose

d’une usine d’incinération qui
fonctionne à 60 % de ses capa­
cités. Les 40 % restants pour­
raient être utilisés par le Pays
de Montbéliard plutôt que
d’investir dans un nouveau
four. Charles Demouge le con­
cède. Sur tous ces dossiers,
« on travaille avec le président
de l’Agglo belfortaine », dit­il.

Quant à sa feuille de route,
elle ratisse très large.
LE TOURISME SOUS TOUTES

LESCOUTURES.–Sujet qui tient
à cœur au président de l’Ag­
glomération : le développe­
ment touristique « absolu­
ment stratégique pour notre
territoire ». Tourisme d’affai­
res sauf que l’Agglo ne dispo­
se pas d’espace dédié pour or­
ganiser des séminaires,
congrès. La réflexion est en­
gagée. Tourisme de découver­
te économique en « amélio­
rant » encore les visites
d’entreprises et en faisant de
la société Cristel, labellisée
patrimoine vivant, « un outil
de marketing territorial ».

Tourisme urbain pour capter
la clientèle de passage. Autre
piste avec l’accueil des touris­
tes qui sont en itinérante et
l’aménagementdelaVélorou­
te pour les y accueillir. Il existe
unehalterécentemaisendés­
hérence à Saint­Maurice­Co­
lombier. Elle n’est pas située
dansl’Agglo,certes,maisellea
le mérite d’exister !
PEUTFAIREPLUS.–Pêle­mêle,

la feuille de route pointe la so­
lidarité intercommunale, le
nouveau contrat de ville, la
mutualisation de certains ser­
vices avec la ville centre, un
plan de lutte contre les inon­
dations dans les vallées du
Rupt et du Gland, comme
l’installation de Mobilitech
aux Portes du Jura et le déve­
loppement de la filière bois et
cuir. Aussi, l’éducation à l’en­
vironnement. La Damassine à
Vandoncourt y participe.
« Elle peut faire plus » estime
Charles Demouge. « Elle doit
être lecœurd’unprojetd’édu­

cation à l’environnement à
l’attention des écoles ». La vi­
ce­présidente Marie­France
Bottarlini prend la direction
de ce groupe de travail. Envi­
ronnement encore avec le
centre de tri de la Charmotte
« dont on sait dans quelles
conditions difficiles et non ac­
ceptables » travaillent les
agents. Des contrats aidés ont
été recrutés pour renforcer les
équipes. « Il faut aller plus
loin », assure le président. Le
sujet arrivera en débat au pro­
chain conseil communautaire.

Le volet culture n’est pas
oublié. « Nous devons mainte­
nir une offre ambitieuse et de
qualité qui s’appuie sur l’exis­
tant. » Autant de pistes qui ne
demandent plus qu’à prendre
du relief. « Et le volet écono­
mique ? Un oubli volontai­
re? », s’étonne Eric Lançon.
« Je n’en ai pas parlé mais bien
sûr, on y travaille », riposte le
président. Élémentaire dans
une Agglo industrieuse.

FrançoiseJEANPARIS

K Le centre de tri, « complètement obsolète et dont on sait dans quelles conditions difficiles travaillent

les agents », disent les élus, arrivera en débat au prochain conseil communautaire. Archives ER

Les sujets
qui grattent
E « Marcel (Bonnot) t’a refilé
la patate chaude », lâche Marc
Tirole, le maire de Dampierre­
les­Bois à Charles Demouge.
Référence à l’usine de cocom­
postage, investissement inuti­
lisé de 6,5 millions d’euros qui
dort dans les bois du côté de
Fesches. « J’assume », répond
le président de l’Agglo, « et je
réglerai au mieux cette ques­
tion. Je ne revivrai pas trois
ans de mise en examen. » Il
espère trouver « une belle
reconversion » à ce site.

E Qui sera l’élu de l’Aire urbai­
ne qui prendra la présidence
du pôle métropolitain ? « Il
faudra dépasser les ego et les
combats des chefs. C’est l’ave­
nir de tous les habitants de ce
bassin de vie qui est en jeu »,
estime Marc Tirole. Pas faux !

E Il était costaud le menu du dernier conseil d’agglo dont les
débats ont été ouverts à 18 h 30. Deux heures plus tard, l’or­
dre du jour avec entre autres, le gros morceau sur les orienta­
tions budgétaires, n’a toujours pas été entamé. En préambule,
il y a eu la feuille de route en dix points du président, les
questions d’actualité. Pierre Schlatter, maire de Bart et doyen
de l’honorable assemblée tape alors du poing sur la tête. « On
est allé trop loin », lâche­t­il avec sa voix de stentor. « Enfin
président, je ne suis pas à ta place mais ça suffit. Il faut avan­
cer dans notre rapport de communauté ». Applaudissements
dans l’hémicycle. Illico, les conseillers se mettent à bûcher sur
le budget, dépenses, recettes, dotations de l’État en berne et
tout le toutim. Une voix fluette se fait alors entendre. Celle de
Jean Fried, le maire d’Allenjoie. « Je suis un freluquet né sans
doute de la dernière pluie mais les discussions incessantes du
doyen avec ses voisins nous dérangent ». Silence dans la salle.
Et ping. Et pong. Ça s’appelle du retour à l’envoyeur !

Le doyen et le freluquet
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